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Abstract 
Dans la région de Cap Zebib (Nord de la Tunisie), C racemosa var. cylindracea se développe à la fois sur un substrat dur (roches) 
et sur un substrat meuble (sable). Des relevés mensuels des paramètres biométriques, réalisés selon un cycle de 13 mois, révèlent une 
variation cyclique marquée par une période de croissance optimale, située en automne, et par une période de disparition 
macroscopique totale des thalles, observée en hiver. D’autre part, les résultats montrent que le développement de l’espèce ne varie 
pas en fonction du substrat.
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Le complexe C. racemosa (Forsskål) J. Agardh n’est signalé que depuis peu en 
Méditerranée [1]. A partir des années 90, on note une extension rapide de 
l’espèce [2]. Verlaque [3] reconnaît en méditerranée 3 variétés de C. racemosa : 
(1) la variété turbinata-uvifera, (2) la variété lamourouxii et (3) la variété 
cylindracea. La variété cylindracea est considérée comme envahissante [3] et [4]. 
Elle est décrite, par ailleurs, comme colonisant différents substrats à différentes 
profondeurs et comme tolérant les températures hivernales, relativement basses, 
du Nord de la Méditerranée. Dans la perspective de contribuer à la connaissance 
du développement de la variété invasive, nous avons effectué une étude 
biométrique comparative, de deux peuplements de C. racemosa var. cylindracea, 
se développant sur deux types de substrats différents. Cette étude est réalisée 
dans la région de Cap Zebib (Nord Est de la Tunisie) où les peuplements de C. 
racemosa var. cylindracea se développent à la fois sur un substrat dur : roches 
(noté SI) et sur un substrat meuble : sable (noté SII). Ces deux stations sont 
situées à une profondeur moyenne de 0.3 m. Des prélèvements mensuels ont été 
effectués au niveau de chaque station durant une période de 13 mois, allant de 
juillet 2005 à juillet 2006. Les estimations mensuelles de la biomasse révèlent 
une période de disparition macroscopique totale des thalles de l’espèce en hiver. 
Puis, à partir du mois d’août, on assiste à une croissance de la biomasse des 
thalles qui atteint un maximum en automne, soit une valeur de 25 g/m  de poids 
sec au niveau de la station SI et 19,25 g/m  dans la station SII. Toutefois, le test 
de Kruskal-Wallis ne révèle aucune différence significative entre les deux stations 
(H = 90.75, p = 0.907).  
 

 
Fig. 1. Variations mensuelles du poids sec des populations à Caulerpa racemosa 
var cylindracea. 
 
  
On note également que le diamètre des stolons reste constant et présente une 
moyenne égale à 1 mm (test ANOVA, F = 0.460, p = 0.501), au niveau des deux 
stations (SI et SII) et durant toute la période où un développement de l’algue est 
observé. En revanche, la longueur totale cumulée des stolons, nulle au mois de 
juillet, atteint son maximum (233,25 m/m  en SI et 120 m/m en SII) en 
septembre. La longueur cumulée des stolons diminue progressivement par la 
suite pour aboutir à une disparition des thalles au mois de janvier. La longueur 
totale cumulée des stolons ne présente aucune différence significative entre SI et 
SII durant les 13 mois d’échantillonnage (Kruskal-Wallis test: H = 90.75, p = 
0.907). Le nombre total moyen de frondes par m  atteint un maximum de 10 212 
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frondes/m  au niveau de SI et de 5 187.5 frondes/m  au niveau de SII. Le nombre 
de frondes ne présente aucune différence significative entre SI et SII (Kruskal-
Wallis test: H = 84.3, p = 0.844). En conclusion, la croissance de C. racemosa 
var. cylindracea semble ne pas être influencée par la nature du substrat. 
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